
S m ith  & W esson 
H . &  R.Revolvers I  ver Johnson et

Cartouches .  artic les à  fusil, etc.

A p p a re ils  de cam pem en t :
Canots, avirons, ram es, lits de cam p, ten tes, couvertures, 
caoutchoucs, vê tem ents de toile, poêles de cam p, ustensiles 
variés, etc ., etc. __________________

m ontan t, si m inim e fû t-il, qui p û t 
quelque peu la  ju s tif ie r  ?

N on, rien.
P endan t des m ois en tiers, on a 

fouille  dans tous les d ép artem en ts , 
exam iné tou tes les p ièces ju stifica ­
tives, scry té  tous les docum ents, 
dépou illé  to u 'e s  les co rrespondan­
ces, e t, de g u erre  lasse, m onsieur 
R olw rtoq est l'o ^ é  d ’ad m ettre  q u ’il

du  cœ ur. N ous allons C ’est à M. G arn eau  de d ire  si 
un coup d ro it, b ien  en c ’é ta it  une illu sion . E st-il p o u r 
eu x  d ans les y eu x .- la p a ix , avec son ch ef e t la m a jo rité
IIn a rd , m a in ten an t q u e  des c ito y en s?  O u  veu t-il m arch er 

convalescent, nous vous avec VEvénement e t  le sé n a te u r L au - 
d 'a v o ir  é té  v u  d an s la  d r y ?

Coutellerie de Joseph Rodgers & Sons
Quincaillerie de menage el de luxe

L'ami de tous les jours 

Un fameux cigare
L’ami de tous les jours 

Un fameux cigare
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N otre journal

Le feuilleton litté ra ire  de la V iG iiî 
et l 'é lu d e  en cours su r  l 'éq u ip em en t 
des grands ports de m er son t su s­
pendus cette  sem aine po u r fa ire  
place au tex te  com plet de la m ag is­
trale réponse du  tré so rie r L afrance  
au rapport fan ta isis te  de l 'a u d ite u r  
Roberton.

 $ -------------

Tin coup droit

l.a v ictoire achetée sous de fa u x  
p ré tex tes pousse la bande H  nard  
aux ex trêm es lim ites de l’audace. 
Ces hypocrites affectent de voir 
dans cette élection la sép ara tio n  des 
bons et des m échants ; les é lec teu rs 
sont partagés en d eux  p a rtis  : celui 
de la tem pérance e t celui de la bo is­
son, le parti d es  honnê tes gens et 
celui de la canaille

Ainsi, il ne se ra it plus perm is de 
différer d ’opinion su r la v a le u r lé- 
g de et m orale du  règ lem ent de 7 
heures sans s ’encana ille r en la com ­
pagnie des hô teliers. N ous som m es 
donc condam nés po u r avo ir hasardé  
l'opinion que les hôteliers, son t du 
monde comme les au tres  e t q u 'ils  
ont agi en gentilshom m es dan s la 
présente c irconstance, en se so u m et­
tan t loyalem ent à une loi, to u t in ­
ju s te  q u ’elle fû t, sau f à la con tester 
devan t les tr ib u n a u x . N ous allons 
l’être  encore bien plus, car nous 
prétendons que , s ’il y  a de la ca­
naille parm i e u x , il y  en a ég a le ­
ment dans d ’au tre s  classes sociales, 
et nous allons eu donner la p reuve 
pas plus ta rd  que to u t de su ite .

Ce systèm e de déconsidéra tion  
au moyen de sous-en tendus e t d ’é ­
quivoques m alpropres a assez d u ré . 
Assez longtem ps on a ch erch é  & 
nous a tte in d re  dan s ce q u ’un  citoyen 
a de plus cher, son honneur.

Nous avons ju sq u ’ici p a tiem ­
ment, fro idem ent en d u ré  les coups 
de langue des vipères, nous co n ten ­
tan t d ’av e rtir  ch a ritab lem en t ces 
cyniques et leu rs dupes q u ’un  de 
ces m atins nous dém asquerions les 
ex p lo iteu rs de m orale e t de v e rtu .

La patience  hum aine  a des li­
m ites.

N ous ne procéderons pas, com m e 
nos adversaires, il coup de co u teau  
dans l'om bre.

V oilà d eu x  mois que nous accu­
sons p ub liquem en t le no taire  H u a rd  
de s ’ê tre  p a rju ré . I l 11'a pas bougé, 
ne nous a pas dem andé raison d ’une 
accusation aussi in fam ante.

K h bien, nous allons voir si cet 
homme a du  cœ ur. N ous allons 
lui po rter un coup d ro it, bien 
face, les yeux  dans

No‘ :irc 
vous 
accu,

n u it du  27 au  28 novem bre— la 
veille de vo tre  é lection—a p rè s  m i­
n u it— au so rtir  de la b u ve tte  L ’E l­
dorado, à l 'en co ig n u re  de la ru e  St- 
Joseph et du  B oulevard  L an g c lic r 
— titu b a n t, tré b u c h a n t, en  é ta t 
d ’ivresse d é g o û ta n te ,—incapable  de 
vous so u ten ir su r  vos jam bes—d e u x  
personnes on t d û  vous p o rte r d ans 
une voitu re  qu i vous a tte n d a it à la 
porte. O ù avez-vous achevé ce tte  
n u it d ’orgie ? A  vous de le dire. 
Ce n ’é ta it pas la p rem ière , car vous 
avez dé jà  é té  forcé d ’en ad m ettre  
une  pub liquem en t, en co u r de 
Recorder.

Coïncidence sign ificative, c’é ta it 
au  m om ent m êm e où vous alliez 
soum ettre  vo tre  fam eux  règ lem en t 
que  vous vous faisiez, p incer une 
prem ière fois aussi so ttem en t. La 
seconde, c ’est à lajveille m êm e de 
l ’élection que vous allez vous v a u ­
tr e r  dans le w h isk y , vous m oquer 
cyn iquem ent des h o n n ê tes  gens que 
vous abusez, vous l 'a p ô tre  de la 
tem pérance ! Ce jo u r-là  m êm e, le 
28 novem bre, la m aladie vous fou­
d roya it. Ne voyez-vous pas là  le 
do ig t d ’un D ieu ennem i des sé p u l­
cres b lanchis, e t n ’êtes-vous pas 
vo tre  propre p e rsécu teu r ?

Le lendem ain , ou vous p o rta it à 
l(liôpital, où vous vous laissiez v i­
s ite r p a r M onseigneur l 'A rc h e ­
vêque, et envoyer des bouquets  p ar 
les dam es de la tem p éran ce , com p­
ta n t com prom ettre  ju sq u ’au  bou t 
ceu x  que vous trom piez  in d ig n e ­
m ent. A h ! s ’ils av a ien t su que  
vo tre  cas é ta it un cas d ’ap pend ic ite  
à  la su ite  d ’une cu ite  ! ............

Si vous n ’êtes pas con ten t, p o u r­
suivez-nous, e t nous vous ferons 
devan t les ju g es la p reuve  de ce qui 
précède. N ous avons nos tém oins. 
E st-ce  assez c la ir  ? E st-ce assez 
ca tégo rique  ? Ce nouveau  scan ­
dale ne d éc ire ra -t-il les y eu x  de 
quelques bo rgnes d an s le royaum e 
des aveug les ?

A h  ! c 'e s t ê tre  canaille  que de 
d éfend re  la cause des h ô te lie rs  
p a reeq u ’on la cro it ju s te . E h  bien, 
on va voir de quel côté est la ca ­
naille.

N ous re g re tto n s  d ’ê tre  forcés à 
de telles e x tré m ité s . N ous le re ­
g re tto n s  po u r les d u p es respectab les 
de ces ch a rla ta n s  de v e rtu  ; nous le 
re g re tto n s  p o u r le u r  fam ille. M ais 
ces inso len ts on t oub lié  q u ’à la V i­
g i e  on a aussi son p e tit h o n n eu r, 
que nous aussi nous avons des 
fem m es et des en fan ts  qui on t leu r 
sen sib ilité  e t qu i souffren t de voir 
le u r  nom éclaboussé. L a  ch a rité  
c h ré tien n e  ne d o it pas ê tre  to u t 
d 'u n  cô té . **

Q u ’on ne crie p a s  à  la p e rsécu ­
tion , à 1'esp ionage. C ’est p ar p u r  
hasard  q u ’un h o n n ê te  hom m e, qui 
u ’a rien de com m un avec les h ô ­
teliers, s ’est tro u v é  à passer s u r  la 
rue , ju s te  à tem ps pour vo ir et re ­
connaître  l’ap ô tre  de la tem p é­
rance dans ce pochard  iv re -m o rt 
q u ’on tra în a it com m e une guen ille . 
Il est venu de lu i-m êm e nous ra p ­
p o rte r le fait, sous l'em pire  d ’une  
lég itim e in d ig n a tio n , à la jjenséc 
que  c ’est au  110111 de  cet hypocrite  
q u ’011 voue au  m épris pub lic  tou s 
ceu x  qui on t tra v a illé  e t vo té  po u r 
M. L atu lippe .

Réfutation complète et victorieuse du rapport Roberton
Par le Trésorier de la Cité

Hô t e l  d e  v i l l e

Bu r e a u  nu  T r é s o r i e r  d e  la  C i t é

A Son H o nneur J . G eo. G arneau , 

M aire de Q uébec. 
M onsieur le M aire.

Question au maire
L e com pte-rendu  des observa­

tions don t le m aire  G arn eau  a ac­
com pagné la lec tu re  du  trav a il du  
tré so rie r L af rance est-il e x ac t, tel 
q u ’il a p a ru  d a n s  \"Evénem ent de 
sam edi d e rn ie r  ?

Comme pas un a u tre  jo u rn a l de 
ce tte  ville ne corrobore ce tte  v e r­
sion, il y il lieu , com m e presque 

I tou jo u rs  du  reste , de d o u te r  de 
| l ’ex ac titu d e  d u  rap p o rt de \'Evéne­

ment.
A ussi posons-nous la question  

ca rrém en t à Son H o n n eu r.
Si Y Evénement d i t  v ra i, le m aire  

endosse l’iv rogne R o b e rto n ,a tta q u e  
l 'ad m in is tra tio n  p récéd en te  su r le 
dos de l ’in tèg re  tré so rie r  L afran ce , 
réveille les v ieilles h isto ires de défi­
c its, en u n  m ot épouse  la cause de 
l ’Evénement.

D epuis un  ce rta in  tem ps, il y 
av a it des s ig n es d ’apa isem en t d ans 
le ciel politique, e t la V i g i e  a u ra it  
é té  heureuse d ’y  a id e r  p o u r sa p a rt.

C

D ans 111a le ttre  du  12 m ars d er­
nier, je  vous d isais que, depuis plus 
de d eu x  ans, m onsieur le sén a teu r 
L an d ry  p u b lia it dans son jou rnal 
\'Evénement, su r  la position finan­
cière de la ville, su r  la conversion 
de la de tte , e t su r  les rapports  d u  
tréso rier, des a rtic les fantaisistes e t 
à sensation , te llem en t em prein ts de 
la p lu s insigne m auvaise foi e t de 
l’ignorance la p lus com plète des 
questions abordées, q u ’ils ne m éri­
ta ien t pas m ôm e l ’honneur d ’une 
discussion sérieuse.

J ’ajou ta is  que  to u tes  ces accusa­
tions m ensongères, systém atique­
m ent e t constam m en t répétées, 
ava ien t réussi à  je te r  le doute  et le 
soupçon p a rto u t, e t avaien t créé 
parm i les c itoyens un m alaise tel 
q u ’une enquê te , com m e v en a it de 
le décider le Conseil, pouvait seule 
sou lager l’opinion pub lique ju s te ­
m ent alarm ée.

Je  term inais en vous d isan t 
q u ’en honneur, il m e fallait vous 
offrir m a résignation , com m e tréso ­
rie r de la cité , à m oins que cette  
enquête , com plète e t sérieuse, ne 
v in t prouver de la m an ière  la plus 
éviden te  que to u tes ces accusations, 
odieusem ent lancées contre  moi et 
contre tous les em ployés de mon d é ­
p artem en t, é ta ien t fausses e t m en­
songères, et que la flé trissure  que 
l’on avait voulu a tta c h e r  à m on nom  
devait re tom ber su r  le fron t de 
l’au te u r  de to u tes  ces vilenies, de 
tou tes ces honteuses et lâches ca ­
lomnies.

C elte enq u ê te  a eu  lieu, e t un 
rapport s igné p ar m onsieur R ober­
ton a é té  soum is au  C onseil.

Je ne vous cache pas, m onsieur le 
M aire, que j ’au ra is  p référé  q u ’un  
rapport de ce tte  im portance e û t é té  
p rép aré  e t s igné  p a r l'hom m e de 
vo tre  cho ix , m onsieur J . L orne 
M cD ougall, don t l ’honorab ilité  et 
la d ro itu re  ont to u jo u rs  été au -d es­
sus de tou t soupçon.

M alheureusem ent, et je  le re­
g re tte  plus que qui que  ce soit, une 
douloureuse m aladie a frappé m on­
sieu r M cD ougall, e t l ’a em pêché de 
te rm in er le travail q u 'il  av a it si 
activem ent com m encé.

C ertes, je  ne voudrais pas ê tre  
trop  sévère  pour m onsieur R ober­
ton . m ais je  me dois de déc la re r 
que je  ne trouve pas dans son ra p ­
port ce tte  im p artia lité , ce tte  a b ­
sence de parti p ris, cette  ju stice  
q u 'e x ig e a it le trav a il qui lu i avait 
é té  confié. S ans lire  en tre  les 
lignes, on y tro u v e  tro p  v isib lem ent 
l ’e sp rit et le b u t qui l ’ont d ic té .

N éanm oins, je  do is accepter e t 
p rend re  tel q u ’il e s t ce rap p o rt. 
J ’y tro u v e  d ’a illeu rs  suffisam m ent 
pour d ém o n tre r la com plète in an ité  
des accusations po rtées contre moi 
depu is si longtem ps.

Je  m 'adresse  de nouveau  à vous, 
m onsieur le M aire e t au Conseil, 
com m e à l ’au to rité  qui a d ro it à 
des exp lica tions de m a part, et de 
qui. en re to u r, j ’ai le d ro it d ’a tte n ­
d re  pleine et en tiè re  justice .

J e  v eux  to u t d ’abord , dans cette  
le ttre , m ’occuper des accusations 
réellem ent graves e t sérieuses ; des 
accusations qui e n tach en t une ré ­
p u ta tio n . e t qui é ta ien t d ’a u ta n t 
p lus odieuses q u ’elles n ’é ta ien t 
appuyées su r  aucun  fait positif, s u r  
rien de précis. Je  serai aussi b ref 
que possible.

n ’a rien tro u v é , que tou tes ses re ­
cherches n ’o n t am ené aucune d é ­
couverte de sommes mystérieusement 
disparues et cachées au moyen de faux  
états.

Pas de d e tte  flo ttan te  non plus, 
m ais une som m e de $52,371.35 au  
c réd it de la  c ité  à la Caisse d ’E co ­
nom ies et en m ains le 30 avril 1906.

A u x  dem andes (p ag e  7) :
“  Q uel est le m o n ta n t de dében  - 

tu rc s  non convertib les, m ais con­
verties e t u tilisées pour d ’au tre s  
fins que  la  conversion ?

"  Q uel est le m o n ta n t réellem ent 
déboursé  p o u r c e tte  partie  non a u ­
torisée de la  conversion ?

“ Q uelle e s t la v a leu r actuelle au  
m om ent de sa  conversion de chaque 
m on tan t converti ? ”

M. R oberton  répond  : "A u cu n e . 
R ien. N u lle ."

E t il a jo u te  a illeu rs  (page  66):
" J ’ai é té  incapable ( I  have been 

u n ab le ) de d éco u v rir  aucune som ­
m e qu i a it  é té  dépensée po u r 
d ’au tre s  fins que  celles pour les­
quelles elle a u ra it d û  l’être , excep té  
le m o n tan t de $14,000, te l que 
spécifié d an s  55-56 V ic t., chap . 50, 
par. 13, c lause 3, p o u r l 'a c h a t du  
te rra in  d u  parc  V ictoria , com pris 
dans un to ta l de $196,500, lequel a 
é té  em p ru n té  eu e n tie r . Ce te r ­
rain  d ev a it ê tre  p ay é  à m êm e cet 
em p ru n t, m ais ne l’a pas é té ."

E st-ce assez concluan t ? " I l  a 
été incapable de découvrir aucune somme 
t/ui a it été dépensée pour d'autres fins  
(/ne celles pour Icst/uelles cite aurait dû 
t'être."

Q uan t a u x  $14 ,000  dont parle  
M. R oberton , il n ’y  est pas d u  
tou t ; il confond d e u x  choses to u t à 
fa it d ifférentes.

Sous l ’ad m in is tra tio n  de M. F ré ­
m ont, en 1892, une  dépense de 
$14,000 fu t au to risée  p ar l 'A c te  
55-56 V ic t., c liap. 50, pour l ’ach a t 
de p ro p rié té s  X S a i n t - S a u v e u r ,
D A N S  L E  B U T  d ’Y C O N S T R U I R E  U N  
P A R C .

Ce m o n tan t, qu i n 'a  rien à  faire 
avec le P a rc  V ictoria , fu t alors d é ­
pensé e t au -delà , pour un  to u t 
au tre  parc, com m e le prouve l ’é ta t  
c i-joint.

$14,000.—-55-56 V ict.
P O U R  P A R C

iSSg L apo in te , F . X ..
"  M éthot, D  .
“  M oreucy, F  . . . .  
“  P erro n , A u g . . . .  
“  P lam ondou, J . . .
“  R ancour, C .........
“  P elle tier, Hon.

/V. P  . . . . . * , *  i 
1S93 F o u rn e l, F . X . . .

"  M artin , J .............
"  R obertson, A . . . .
“  L eonard , I .........
“  B rcd rigue , J o s . .,

, .$1 ,000 .00  
. .  1,700.00 

500.00 
. .  5,700.00 
. 3,500.00 

1,600.00
C.

500.00
1.900.00 
i , 543-oo 
1,593-00
1.538.00 
1,698.40

Q U E L L E S  E T A IE N T  r.its P R IN - 
C IP A L E S  A C C U S A T IO N S  ?

Q ue, d u ra n t V adm inistration  
i des douze dern iè res  années, des 
1 som m es considérab les é ta ien t m ys­

té rieusem en t d isparues du  tré so r 
m unicipal e t que  ce tte  d isparition  
é ta it so igneusem ent cachée p a r le 
tré so rie r qui, com plice de to u tes  ces 
dilap idations, falsifiait les livres e t 
so um etta it au  Conseil des rap p o rts  
fau x  e t m ensongers.

2 0 Q ue des p ertes énorm es 
ava ien t é té  faites p ar la cité, s u r ­
to u t dan s la conversion de la d e tte  
anglaise, qui é ta it un  vé ritab le  d é ­
sastre .

V oilà les principales accusations.

P R E M IE R E  A C C U S A T IO N .

• SO M M ES D I S P A R U E S

Q ue vala it e t q u e  vau t ce tte  
odieuse accusation  ? A -t-on pu 
consta ter la d isparition  d ’un seul

T o ta l $20,572.40
Q uan t au  Parc  V ictoria, il 11'a 

jam ais é té  question  d ’ém ettre  des 
d éb en tu rcs  po u r l’achat de ce te r ­
ra in  et la construction  de ce parc , 
et il n 'e u  a jam ais é té  ém is. L a 
cité  paie à  l ’H ôpital G én éra l une 
ren te  annue lle  de $500., avec d ro it 
d ’ach e te r ce te rra in  q u an d  elle le 
voudra , eu pay an t $20,000.

Com m e l ’on voit, M. R oberton 
n ’a pas com pris du tou t la  question  
de ces d eu x  parcs, et son excep tion  
de $14,000, la  seule découverte  
q u ’il a it faite , ne vaut pas g ra n d ’- 
chosc, on l’avouera.

M ain tenan t, tou t cela n ’est-il pas 
suffisant pour dém ontrer, à to u t 
hom m e d 'h o n n e u r, com bien é ta ien t 
m ensongères tou tes ces lâches accu­
sations ?

N ’est-ce pas suffisant pour donner 
la m esure de la va leur m orale de 
celui qui les p roférait ainsi, fro ide­
m ent, sans raison, sans l ’om bre 
d ’une justification  ?

Ces quelques rem arques suffisent 
am plem ent, je  crois, po u r d isposer 
de la p rem ière  accusation.

de propositions ava ien t é té  faites à 
la c ité , niais sans ré su lta t.

Lorsque V H onorab le  M onsieur 
P aren t fu t é lu  M aire de Q uébec, il 
se m it b ien tô t au  co u ran t du  pro­
je t, e t réso lu t d ’en fin ir avec ce tte  
question q u 'il  soum it au  Com ité 
des F inances.

L e C om ité, au  com m encem ent du  
m ois d 'a o û t  1896, dem anda, p a r l a  
voie des jo u rn a u x  de Q uébec, 
M ontréal e t N ew -Y ork , des sou ­
m issions po u r le 15 sep tem bre s u i­
van t.

J ’an n ex e  ici l ’annonce.
M M . Coates, H anson  & Co. 

soum iren t tro is  propositions d iffé­
rentes.

A v an t d ’en ven ir à une en ten te  
finale, le C om ité décida le 14 aoû t 
1896, de so u m ettre  ces tro is p ropo­
sitions à un  com ité spécial, com ­
posé de M . M achin, assistan t t r é ­
sorier de la province, de M. J . A. 
L abrecque, com ptable e x p e rt de la 
Banque N ationale , e t de m oi-m cnie, 
avec in struc tion  d ’en faire l ’cxa- 
ifien sévère e t de faire  rapport.

Ce rap p o rt, don t je  jo ins ici co­
pie. recom m andait a u  Conseil le 
pro je t actuellem ent en  opéra tio n  et 
résum ait ainsi son travail.

"  Q u an t au N o. 1, pou rvoyan t 
au  rem placem ent à  d a te r d u  te r  
Jan v ie r prochain de ,£525,489, par 
une  ém ission de ,£654,480, p o rtan t 
3 I % d ’in té rê t  à  65 ans, c ’est p ra ­
tiquem en t un  em p ru n t au  pair 
équ ivalen t à du  2>H % à 65 ans ; 
c 'e s t ce rta in em en t un ta u x  trè s  fa­
vorable, p robablem ent le p lus bas 
que la c ité  puisse e sp érer pour le 
m om ent, e t la cédu le  soum ise par 
MM. H anson  des v a leu rs  des ém is­
sions ac tuelles que l ’on propose de 
convertir est, aussi p rès que pos­
sible, id en tiq u e  a u x  d e rn iè re s  cotes 
du  m arché  anglais.

N ous som m es donc d 'op in ion , 
pour to u tes  ces raisons, que la con­
version de la  d e tte , au m oyen d ’un 
am ortissem ent, d ev ra it ê tre  faite, 
et que  la soum ission N o. un  est,

I pour le m om ent, la p lus avan ta- 
1 geuse e t dev ra it, d ans l’in té rê t de 

la c ité , ê tre  accep tée ."
Le Conseil adopta  le rap p o rt, et 

un co n tra t fu t  alors passé avec 
M M . Coates, H anson  &  C o., p ar 
lequel ces m essieurs s ’en g ag è ren t à 
rach e te r pour la c ité , à  une prim e 
convenue, les d éb en tu re s  po rtan t 

16, 5 e t 4^ % d ’in té rê t, accep tan t 
, eu paiem ent, e t à 93, le nouveau  
stock que la c ité  d ev a it ém ettre .

M alheureusem ent, M essieurs 
Coates &  H an so n  ne réussiren t 
pas à rach e te r la pins g rande  p a r­
tie de ces dében tu res, com m e ils 
l ’espéra ien t— les d é ten teu rs  ne vou ­
lan t pas s ’en d ép artir . N é a n ­
moins, l 'a n  dern ier, ils av a ien t ré ­
ussi à rach e te r environ  70 pour 
cen t.

A vec V échéance d u  p rem ie r ju i l ­
let 1905, p o u r laquelle nous leu r 
avons accordé une p rim e de d eu x  
po u r cen t, don t je  parle ra i dan s un  
in s tan t, lions avons rée llem en t con­
verti 79 po u r cen t d u  to ta l de la 
de tte  anglaise.

Je  soum ets le tab leau  su iv an t, 
m o n tran t, d ’après le co n tra t, les 
déb en tu res  à rach e te r, les prim es, 
les échéances, e t le m o n tan t du 
stock 3A po u r cen t dev an t se rv ir au 
rachat.

T A B L E A U

ville a gagné $142,783.20.
Je prends les propres chiffres de 

son rap p o rt (page 13) sans les con­
trô ler.

Voici ce q u ’il d it :
"  In té rê t et commission qui au ­

raien t é té  payés de ju ille t 1897 a 
jan v ie r 1906, s ’il n ’y avait pas eu
de conversion ...............$1,284,366.24

In té rê t et com m is­
sion payés ju sq u ’à ce 
jo u r pour la m êm e pé­
rio d e ...............................  1,141,583.04

mes, causée p a r  le re ta rd  
apporté  au rach a t des dé- 
beutures, ce m o n tan t de 
£22 0 ,0 0 0  a é té  racheté  
e t converti en nouveau 
stock, par une ém ission 
d e .................. . . . . . . . . . . 262,45.8.00

M ontant. In té ­ M aturité. 5om- S tock  36
rêt. mission à 93?

£220,000 6 % 1er juil. '905 £117 £276 ,774
102,739 6  % 1er “ 190S 122 134.775
49.75° 6 % te r  jan . 1910 122 65,264
45,200 5 % te r  " <9 '3 109 52.970
77.000 4 6 % 1er ju il. 1 9 1 4 107 88,591
30,800 4 6 % 1er jan . >925 109 36,100

£525,489 £654 .480

D E U X IE M E  A C C U S A T IO N

LA C O N V E R S IO N  D E  I.A D E T T E

L a conversion de la d e tte  anglaise  
a é té  une cause de pertes énorm es, 
un  v éritab le  désastre.

U11 mot d ’explication .
L a conversion de la d e tte  ava it 

d eu x  b u ts  p rinc ipaux  :
D ’abord, d im inuer, a u ta n t  que 

possible, l ’in té rê t de 6, 5, e t 4 (/c , 
payé su r nos d ében tu res en A n g le­
terre , cet in té rê t ab so rban t une 
grande partie  du revenu , alors si 
faible.

Puis, consolider cette  d e tte  a n ­
glaise en la convertissan t en stock 
de 3>'2 '/c, e t é te ind re  ce tte  nouvelle 
de tte  dans un

Je  soum ets m a in ten an t le tab leau  
de ce qui reste  a u jo u rd 'h u i à  rach e­
ter, les p rim es, les échéances e t la 
balance du  m on tan t d u  stock  3*^, 
don t une p a rtie  ne sera  pas ém ise, 
par su ite  de la d im in u tio n  g raduelle  
des prim es, ce qui é q u iv au t à a u ta n t 
de stock  racheté .

Corn- Bal. du 
m ission, stock.

liai, à Inté- 
racheter , rôt.

Tout payé 6 % lc r ju il. 1905 . . .  £14 ,315
£38 ,200  6 %  “  “  190S 111 52,210

19,850 6 7 „  “  jan . 1910 m  26,o >S
15,000 5 7 „  “  "  1913 toS  17,380
30,400 4 4 7 . “  ju il. 1914 107 35,128

7,600 4 i % - j a n -  1925 109 8.962

£111,050 £>5 5 .'0 3

D ette à racheter, d 'a p rè s
le c o n tra t ........................... £ 5 2

M ontant rache té  ju s q u ’à 
ce

In té rê t  épargné sous
le rég im e de la con-
s io n .............................. $142,783.20

soit p rès  de $16,000 par année.
Com m ent, en face de ce ré su lta t, 

M. R oberton peut-il d ire (page  77), 
que la cité  aurait, dû cesser toute 
conversion, dès q u ’elle eu t constaté 
que la conversion com plète é ta it 
im possible ?

Eu m ettan t fin, au bout de trois 
ans, p ar exem ple en 1900, au con­
tra t  avec M M . Coates &  H anson , j  
la c ité  11'aurait-elle pas perdu  la i  
plus g rande partie  de ces $142,- ; 
7S3.20. N ’aurait-e lle  pas perdu  j 
près de $16,000 p ar année ?

N ’eût-il pas é té  ridicule de ces- 
scr la conversion q uand , en renou- ! 
v ê lan t le co n tra t, on ép a rg n a it an - j  
nuellem eut près de $16,000 su r le 
paiem ent des in té rê ts  ?

N e devait-on pas p lu tô t profiter 
des efforts que faisaient MM. 
Coates & H anson pour racheter 
les dében tu res. et continuer, peu à 
peu , u n e  conversion qui donnait 
d ’aussi beaux  ré su lta ts  ?

H eu reu sem en t pour la c ité , nous 
11'avions pas le m êm e opinion que 
M. R oberton su r la conversion, et 
su r  l ’av an tag e  d ’un renouvellem ent 
de co n tra t. Comme il y  avait p ro ­
fit, nous avons ju g é  p référab le, au 
lieu de m ettre  fin à  ce co n tra t, de le 
renouveler p lusieurs fois, tou t en 
o b tenan t une d im inution  des prim es 
à payer.

F inalem ent, nous avons obtenu, 
au  b o u t de neuf ans, une conver­
sion partie lle  de 79 pour cen t et un 
profil net de $142,783.20, ce qui a 
perm is de d im inuer la d e tte  d ’a u ­
ta n t p a r le rachat de certificats et 
par les dépôts à la  Caisse d ’E cono­
mie.

N ’est-ce pas m ieux  que d ’avoir 
cessé tou te  conversion, parce q u ’011 
ne pouvait la faire com plète ?

Il est vrai que la Caisse d ’Econo- 
mie ne donnan t que 3 pour cen t au 
lieu  de 3A pour cent, il y  a eu perte 
de $1,241.90 su r nos dépôts, m ais 
ce tte  perte  é ta it incontrôlable, au ­
cune banque ne vou lan t donner plus 
de 3 pour cen t su r  les dépôts. Grâce 
à vos efforts, M onsieur le M aire, 
ce tte  perte  ne se répétera  plus, la 
Caisse ay an t consenti, su r  vos ins­
tances, à accorder 3A pour cent 
po u r ces dépôts spéciaux.

M onsieur R oberton oublie, vo­
lon ta irem en t ou non, de faire re ­
m arq u er dans son rappo rt que, si 
la c ité  a é té  forcée de con tin u er 
l’ancien systèm e, et de p ay er de 
fo rts  in té rê ts  pendan t neu f ans 
p o u r la partie  non rachetée, elle a 
en re to u r, par la d im inu tion  g ra ­
duelle des prim es à  chaque renou­
vellem ent, épargné  un  joli m ontan t 
su r  le to ta l du stock  qui devait ê tre  
ém is, d ’après le con tra t, pour le 
rachat des débentures.

D 'ap rès  les calculs de la conver­
sion (v o ir les tab leau x  ci-dessus),
un  m o n tan t d e  £276 ,774 .00
ava it é té  fixé pour le ra­
c h a t de  l ’échéance du 
ic r ju i l le t  1905,£220,000.

P a r  su ite  de la d im i­
nu tio n  graduelle  des pri-

V oilà donc, épargnée ,
une som m e d e .................. £  14,316.00
ou : $69,671.00, ce qui éq u iv au t à  
un racha t, pu isque  la c ité  ne sera  
pas obligée d ’ém ettre  ce m o n tan t 
du  nouveau stock , e t cela uou.i d is­
pense am plem ent de déposer le» 
$ 1,200 perdues p a r force m ajeure, 
su r  nos dépôts.

Il en est de m êm e pour les au tre s  
ém issions qui on t é té  réd u ite s  eu 
p roportion .

L 'ém ission  de 1908,
qui é ta it d e ......................£ '3 4 .7 7 5 -° o
n ’ex igera ,m êm e en don­
n a n t 2 '/c, q u ’une ém is­
sion d e ...................................124,462.00

S oit, m ontan t épargné , £ 1 0 ,3 1 3 .0 0  
o u :  $50,190.

E n  r  h s u m  r., la conver­
sion a ép a rg n é  ju s q u ’au
1er jan v ie r 1906,............ $142,783.20
d im inué  la del te d ’à  peu 
p rès  au tan t, p ar le ra­
ch a t de certificats e t par 
nos dépô ts.

P lus une d im inu tion  
du  m o n tan t à  ém ettre
p our 1905 d e ....................... $69,671 00
et pour 190S d e   50,100 , 0

N ’est-ce pas un ré su lta t sa tisfa i­
san t, et conform e, p roportionnelle­
m ent au  rach a t, au x  prévisions du  
C om ité  Spécial, qui avait, lui, sé­
rieusem ent e t com plètem ent é tu ­
d ié  la question  ?

M onsieur R oberton  adm et le be­
nefice fait p ar la cité pendan t les 
neu f p rem ières années de la con­
version. Il ne peu t d ’d illeu rs nice 
ce ré su lta t, ca r les chiffres consi­
gn és dans nos livres le p rouven t 
d ’une m anière  ind iscu tab le . M ais, 
chose é tran g e , il déclare q u 'il  se­
ra it con tre  les in té rê ts  de la c ité  de 
pousser p lu s  av an t la conversion, à  
m oins que des conditions beaucoup 
p lu s  favorables ne soient obtenues, 
ce qui n ’est pas probable.

A insi, p lu s des ->4 (79 p o u rc e n t)  
de la d e tte  ont é té  convertis e t ont 
donné  un bénéfice de $142,783.20 
eu neuf ans.

Il reste m oins d ' u n  q u a rt (21 
p o u r cen t) à convertir, e t M. 
R oberton nous d it, sans rire , que 
si la cité  persiste dans la conver­
sion, nous a rriv ero n s à  perdre, 
non-seu lem ent, ce que  nous avons
g a g n é .......................... $142,783.20
m ais e n c o re ,   278,975.25

S oit un to ta l d e . . $421,758.45 (1 )
V raim ent, M. R oberton  est trop  

m odeste.
Je  connais un  certa in  personnage 

d o n t la vie se passe à se m oquer du  
public, en lui so u m e tta n t les ca l­
culs les p lus fan taisistes, les p ropo­
sitions les p lus saug renues, qu i, un  
jo u r  a tro u v é  que  la c ité  p e rd a it 
p a r la conversion au-delà  d ’un m il­
lion.

Ce fam eux  personnage, qui n 'e s t 
pas m êm e c ito y en  de Q uébec, p eu t 
se p e rm e ttre  de sem blables fa n ta i­
sies, peu t tro u v e r une jou issance à 
d ép réc ie r tou t ce qui se fa it à  Q u é­
bec, à ru in e r le c réd it de la ville, 
si bien ré tab li depu is douze ans, et 
m ain ten u  au  p r ix  de ta n t d 'e ffo rts  
e t  de trav a il. C 'e s t dan s sa n r- 
tu re , c’est sa spécialité , c ’est sa

(1) Q u'il m ette  les $ 1 4 2 ,7 8 3 .-0  A in ;, t 
com posé p endan t lu balance du ten: ;
co n tra t, 56 ans, cl cela lui donnera 
625.31, plus que le d oub le  de sa perte.

Compagnie C H  I N  1C
MARCHANDS QUINCAILLIERS

Pied  côte de la M o n tagne , Basse-ville
ue de la F ab riq u e , 2 8 /  Haute-villes* -

« /

À><i> C a r a b i n C S  . W inchester, Savage &  M annlicher.

F n S t l S  * S ',nP*es e t doubles 4 à rép é titio n  et autom a-
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pose à des jwrtes et à des difficultés , certains m ontants parmi les dépeu. 
que l ’on regrettera. ! ses ordinaires ou parmi les dépenses

L'extinction d’une dette de trois. ; extraoixlitvures.
| Le seul montant réellem ent dis- 
j cutablc est celui du Fonds d ’Ainor.
■ tisseme.nt. Doit-on le considérer 

comme une dépense ordinaire ou 
| connue une dépense extraordinaire j 
i Voilà tout.

N ous avons toujours considéré le 
Fonds d ’A m ortlsscm ent connue une 
dépeint* à laquelle il faut sans doute 
absolum ent pourvoir, mais qui ne 
doit pas être mise au rang des clé- 
penses ordinaires d ’administration.

C’est une som m e que l ’on paie 
pour éteindre graduellem ent une 
dette. Il faut y pourvoir, niais 
c’est réellem ent une dépense extra- 
ordinaire. C ’est exactem ent connue 
le propriétaire qui, pendant un ce-- 
tain nombre d ’années, dim inue tous 

i les ans le m ontant d ’une hypolht- 
! que. Tl fait là une dépense extra- 
! ordinaire, et non une dépense ordi- 
i nuire, pour le m aintien de sa niai- 
! son.
i Tel a é té  notre point de vue. On 

peut le discuter, le critiquer, mais 
pas un hom m e d ’honneur n’osera 
dire q u ’il y  a m anipulation, falsifi­
cation, en agissant ainsi.

Une autre considération qui a

millions d’ici à 55 ans mérite qu’on 
y réfléchisse sérieusement.

Maintenant, je le / .... n:k 
encore, que valaient toutes «.es ac 
cusations de pertes énormes, de 
sommes mystérieusement disparues,
de désastres financiers ?  que
valaient et que valent toutes ces ac­
cusations portées contre l’adm inis­
tration des douze dernières années, 
contre moi et contre les em ployés 
de mon département ?

Je laisse à vous, M onsieur le 
Maire, aux membres du Conseil, cl 
à tous les hommes honorables et 
justes, le soin et le devoir de déci­
der.

REM ARQ UES.

T outes les autres accusations 
sont plutôt des critiques d ’adminis­
tration qu’autre chose.

M algré la longueur de cette lettre, 
je crois devoir dire un mot de quel­
ques-unes d’entre elles.

Q U E ST IO N  DES SU R PL U S.

Cette question n’est pas très im-

D. MASSON & GIB, Seuls A gents, MONTREAL

LK m in is tè re  d e s  t r a v a i l s  p u b lic s  re c e v ra  
Jusqu 'A  lu n d i, 20 decem bro  l ‘K)t» inclusive* 

m on t, d e s  fo u rn iss io n s  p o u r la  c o n s tru c t io n  
«l*iii» q u a i ii S t  V a llie r. com té  d e  BellechnsFe. 
Q ué., le sq u e lle s  d e v ro n t ê tre  c a c h e té e s , ad res- 
‘•ces a u  so u ss ig n é  e t  p o r te r  s u r  le u r  en v eloppe, 
en  m is do  l 'ad resse , les m o ts  : "  S oum ission  
p o u r q u a i A S t-V n lllc r , Q ué."

O n p e u t c o n s u lte r  les  Plans cl d e v is  a u x  b u ­
re a u x  d e  M. I*li. H é lan u ,co m m is  dos  tra v a u x  
puh iies. b â tis se  d u  b u re a u  do p o s te , Q uébec  ; 
de  >1. ( D e sja rd in s , b â tisse  d u  b u re a u  d e  poste, 
M o n tréa l. Q ué., e t  a u  b u re a u  d u  m a ître  do 
p oste , M -V allie r, 1\Q .

Les so u m iss io n s  d e v ro n t ê tre  libe llées  s u r  les 
im p rim és  q u e  le m in is tè re  fo u rn il à c e t te  lin e t  
d e v ro n t p o r te r  la  s ig n a tu re  d e s  so u m iss io n ­
n a ire s .

l u c h èq u e  d e  tre iz e  c e n ts  d o lla rs  « ? 1 ,*bV».00). 
à  l 'o rd re  de  l 'h o n o ra b lo  m in is tre  d e s  tra v a u x  
p u b lie s  e t  a c c e p té  p a r  u n e  b an q u e  à  c h a r te , 
d e v ra  a c c o m p a g n e r  ch aq u e  soum ission . < e 
ch èq u e  s e ra  co.ullsqué si l 'e n tr e p re n e u r  d o n t la  
sou m iss io n  a u ra  é té  a cc e p té e  re fu se  d e  s ig n e r  
le c o n tra t  d 'e n tr e p r is e  ou n 'e x é c u te  pas in té ­
g ra le m e n t c e  c o n tra t .

Les c h èq u es  don t on a u ra  a cc o m p a g n é  les 
s o u m iss io n s  q u i n 'a u ro n t pas é té  a cc e p té e s  
s e r o n t  rem is .

Le m in is tè re  ne  s 'en g ag e  à  a c c e p te r  ni la  p lu s 
basse  ni a u c u n e  d e s  soum issions.

P a r  ordre.
F it Kl). D K L IN A S ,

S ec ré ta ire .
M in is tè re  d e s  t r a v a u x  publies,

O tta w a . n o v em b re  1006.
N .B . Le m in is tè re  ne  re c o n n a î tra  a u c u n e  

n o te  p o u r la  p u b lic a tio n  de l 'a v is  c i-dessus lo rs ­
q u 'i l  n 'a u ra  p a s  e x p re ssé m en t a u to r is é  c e t te  
p u b lic a tio n .

V  FINEST \

CANADIAN

«t JOS. COTÉ
186—188 rue S t-P aul,

JR 119 rue St-André,
% Succursale : 179 rue St-Joseph
jL i M aison établie en 1887.

Le plus grand établissement d ’Articles 
de Fumeurs dans le Canada

Spécialité : Le Tabac en feuilles. .* Phone 1272.

LK m in ie tè re  d e s  t r a v a u x  p ub lic s  re c e v ra  j u s ­
q u ’à  lu n d i, 17 d é cem b re  19f<$ in c lu s iv em e n t, 

des so u m iss io n s  P o u r la  c o n stru c tio n  d 'u n  d é ­
b a rc a d è re . s u r  le  lac  S t-F ran co is . A L nm bton . 
c o m té  do  H cnucc, Q ue. lesquelles d e v ro n t ê tre  
c ac h e té e s , a d re ssé e s  a u  souss igné  e t p o r te r  s u r  
le u r  e n v e lo p p e , en su s  d e  l 'ad resse , les m o ts  : 
••S o u m iss io n  p o u r d éb a rc a d è re  a  I.am id o n ."

On p e u t c o n s u l te r  les p lan s  e t d ev is  a u x  bu ­
r e a u x  d e  M . .1. !.. M ichattd . in g é n ie u r  rési- 
d o n t. é d illc 'i d e l à  M anque des M arc h a n d s , ru e  
S I J a c q u e s .  M on tréal, du  m a ître  d e  p o s te  de 
I .n m b to n , Q ue., a in s i q u 'au  m in is tè re  des t r a ­
v a u x  p u b lic s , a  O ttaw a.

I.es s o u m iss io n 6* d ev ro n t « tre  libellée*» s u r  les 
im p r im és  q u e  lu m in is tè re  fo u rn it a  c e t te  fin e t  
d e v ro n t  p o r te r  lu signa tu rc  d e s  so u m iss io n ­
n a ire s

1 n c h èq u e  d e  n e u f c e n t-  d o lla rs  l'XO.bU)), a  
l 'o rd re  rie l'h o n o rab le  m in is tre  d e s  t r a v a u x  
p u b lic s  e t  a cc ep te  p a r  u n e  b a n q u e  à  c h a r te , 
d e v ra  acco m p a g n e r ch a q u e  soum iss ion . Ce 
ch èq u e  e ra  c o n t in u é  pi l’e n tre p re n e u r  d o n t la 
soum iss ion  a u r a  e tc  a cc e p té e  re fu se  d e  s ig n e r  
le  con tra t, d 'e n t r e p r is e  ou n 'e x é c u te  p a s  in té ­
g ra le m e n t ce c o n tra t.

!.cs chèques d o n t  on a u ra  a cco m p ag n é  les sou­
m issions  q u i n 'a u ro n t pas été a ccep tées  s e ro n t 
rem is .

l e m in is tè re  ne  s 'en g ag e  à a c c e p te r  ni la  p lu s 
b a sse  ni a u c u n e  dos soum issions.

l ’a r  o r d r e .
l 'U K D .iîK L IX A S .

S ecre ta ire -
M in is tè re  d es  t i a v a u x  pub lics,

O tta w a . 17 n o v em b re  lf'f-fi
N  II. I.e m in is tè re  ne  re c o n n a î tra  a u c u n e  

n o te  p o u r la  p u b lic a tio n  d e  l'av is  c i-dessus, lo rs­
q u 'il n 'a u ra  p a s  e x p re ssé m en t a u to r is é  c e t te  
p u b lic a tio n .
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C H A R L E S  V E Z I N A

A vis au x  entrepreneurs

DES S O U M IS S IO N S  cachetées adressées 
au soussigné ci endossées ‘•Soumission 

pour ateliers," seront reçues à ce bureau 
jusqu'à tu heures le lundi to décembre 1906, 
pour construction et érection d'ateliers à loco­
motives dans la cour du chemin de fer Inter­
colonial à M oncton, Nouveau-lirun-avick.

Ke.x plans et devis de l'ouvrage sont visibles 
à partir de cette date au bureau de l'ingénieur 
en chef du Ministère des Chemins de fer et 
Canaux, à Ottawa : au bureau du gérant- 
général des chemins de fer du gouvernement, 
à Moncton, N .- li . ; et au bureau de VIngé­
nieur-surintendant des Canaux de la Province 
de Québec, No. 2 Place d'Armes, à Montréal, 
auxquels endroits les formules de soumission 
peuvent être obtenues.

Dans le cas de raisons sociales, il sera né­
cessaire d ’annexer les signatures actuelles de 
lu raison sociale au com plet, la nature de l ’oc­
cupation et le lieu de résidence de chacun des 
membres de la maison : de plus un chèque 
accepté du montant de $ ’,0.000, devra ac­
compagner la soumission, lequel chèque ac­
cepté doit être endossé en faveur du Ministre 
des Chemins de 1er et Canaux, et sera forfait 
si la partie soumissionnaire refuse par la suite 
• le signer contrat aux termes spécifiés dans 
l ’offre soumise.

Les chèques acceptés, ain-i déposés, seront 
remis aux parties respectives dont la soum is­
sion n’est pas acceptée.

Ce département ne s'engage pas, toutefois, 
à accepter la plus basse ni aucune des soum is­
sions.

(Par ordre)
!.. K. JO N E S,

; Secrétaire-
Ministre des Chemins de fer et Canaux.

Ottawa, 9 nov. toofi.
Les journaux qui inséreront cet avis sans 

’’autorisation du M inistère n’en seront pas 
payés.

Coristine,
M ontréal\ \  ^  S c o t c h  l y i w v ' v  
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Garanti par le Gouvernement Canadien

M. H. Beautey
|  M archand deI Vins et. Liqueurs
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Le plus pur et le moins coloré des 
spiritueux
GILLESPIES & Co, Seuls agents

12, rue St-Sacrem ent, Montreal.

I l a passe Deux A ns en Entrepot

Demande au Parlement

A V IS P U B L IC  est par les présentes donné 
que la Q u e b e c  i t r i d g e  a m i  R a i l ­

w a y  C o m p a n y , ” .s'adressera au Parle­
ment du Canada à sa prochaine scs,ion pour 
l'adoption d ’une lu amendant la Charte de la 
com pagnie et lui accordant le pouvoir d'aug­
menter à douze au plus le nombre dus direc­
teurs élus par les actionnaires de la compa­
gnie, et pour autres fins.

Q uébec, 25 octobre 1006.
!.. A . T A S C IIE K L A U ,

Procureur de la requérante, 
139, Si-Pierre, Québec.

I N S I S T E Z
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I l  Sont les produits de ce Genre..
« s

L es p lu s  P u r s ,
3

| |  L e s  M e i l le u r s ,
| |  L e s  p lu s  R e c h e r c h e s
*§ Etabîïsgëment progressif.—Clientèle croissante. !

BIERES et PORTER Hôtel King Edward
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Et vou s n’en voud rez  
p a s  d’a u tr e s
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àS G O W  &  L O N b

pNMH,LASGOWl

e t  a u t r e s  m a c h i n e s  s p é c i a l e s

308, rue St-Joseph,
St-Roch - QUEBEC,

Prompte attention à toutes 
commandes et réparations.

Phone 2335

H D .B A R R &
Mlr. CIGARES 

: ç i/fê c c i ;
POSITIVE MINI L f j  MEILLEURS CIGARES.

POUR S'ADRESSER

SAMEDI, 9 DECEMBRE IDOfa

G R A N D  T R U N K
TRAINS LAISSENT LAPOINTE LEVIS

T t e  le s  j o u r s  f

A n i  v u  S U !  y a c in  tl io . 11.3.5 À .M .
M o n t r é a l  1.00 IV M .

“  S h u r b r o o k o . . .  11 . 'i l  A  .M .
•• P o r t l a n d  0.30 P .M .

E. Roumlac
c X Ç ü in v
UinvuiclioJ 48 et 50, Cote du Palais

w
T ons l e s j o u n

AI rl vo ii M o n trd iil.......7.00 P .M .
•• .SI. 1 ly n c jid lio . . AIM P .M .
•• S h o r b r o u k o ............I .50 P .M .
“  B o s to n .....................8.00: A . M ,
"  N oxv-Y ork............7.18 A .M .

Ttncconliiniont, dlrucUi Mont run 
nveclot,rnln lluptdc (itouslOH 
endroIlH du sud ot do l'oucsU
P o u r  P o r t l a n d  o t  to u i i Ids e n ­

d r o i t s  d o  lu  N 'u u v o llcA  n g le tc r r o6 - 3 5  "  t
T o n o lc s  i ° '  r“  i n r r j v n n t n  P o r t l a n d  ii n. 10 A .M - 

• : J  B o s to n  10.15 a .  in .;c n in m n e lie

C lI A R  D O R T O IR  P O U R  M U N T K K A L ,

A r r i v a n t  A 7.0 0 a .m . f a i s a n t  m c o n i o i n c n t a v c o  
l 'in to r n n t lo i i a l  L im i t e d ,  l a i s s a n t  A 11.00 11.111. 
■mur T o r o n to  n t  toiiR  le s c n d r n l lK  d o t  O u es t, o t  
Avec le  C .V . e t  U . I I .  p o u r  N . - l  o r k  o t  B o s to n  
e t to u s  le s  e n d r o i t s  d e  l a  N o u v e l le  A n g le t e r r e .

H eure." ilo  ilOpnvt, île  Q u d b e f ,  (le  b a t e a u  q u i t t e  
c  p ic il île  la  r u e  Sl.-I’a b l l c o m m e  s u i t :

+6.05 P.M. '‘12.30 MIDI+6.35 A.M.,
l i i o n s  I c k  J o u r s  o x c e p t a  l e  d i m a n c h e ,  

• t o u s  l e s  j o u r s . )

Q U E B E C
V ins, S p ir i tu e u x , C o n serv es 

A lim e n ta ire s , e tc .
L iq u e u rs  c l  V ines C h a m p a g n e s  

L a c a u x .
C o g n ac  G o u rry  e t. P e r le  d 'O r .  
H u ile s  d 'O liv e  Dose.
L iq u e u rs  G u illo t.
S p é c ia li té  de V in s  B lan cs e t 

R o u g e s  d e  B o rd e a u x  e t  de 
B o u rg o g n e .
V in s  : P o rto s , S h e rr ie s , M a d cre , 

M a lag a , M uscat d e  F ro n ti-  
gn a ii, e tc .

S co tc h  e t Irish  W isk ie s , R h u m s, 
R y e s  G e n iè v res , e tc . ,  e tc

P o u r  to u to u  I n f o r m a t io n s ,  M n p  M o ra iro . c to . 
F ail r e s te r  a  n '.n ip o r to  q u o i  A g e n t  d u  U .T .K . o u

A f  II I  I t l :A U  D K S  B I L L 1Î T S  DM L A  V H .L IC

C oin  d n s  r u e s  d u  F o r t  e t  S to  A n n e  ( v l s à v l s  le  
f t v n u  F r o n te n a c ) ,  n u  B u r e a u  d o  l a  T r a v e r s e ,  
ru e  I m l l i o u d e c t a u  h o n t d o  la  r u e  t i t  l ’n u l ,  o t  
•J l'iruc  S t l ’n u l  (P a la is )

T ele p h o n e  No. 327
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Man u fae t u ri e r s

de Fournaises et Poeîes

b ien  aussi son  im p o rta n ce , e t  q u i 
n o u s  a  to u jo u rs  e n g a g é s  à  m e ttre  le 
F o n d s  d ’A m o rtisse m e n t a u  com pte 
d es  dépenses e x tra o rd in a ire s ,  c ’est 
q u ’il fa lla it d o n n e r  a u x  C o m ités  des 
C h em in s, d e  l ’A q u e d u c , des  M ar­
chés, e tc ., u n  c ré d it  su ffisan t p o u r 
le u r  p e rm e ttre  d e  fa ire  face a u x  
besoins les p lu s  u rg e n ts .

E n  m e tta n t  le  F o n d s  d ’A m o rtis -  
se m en t p a rm i le s c ré d its  v o té s  au 
co m m en cem en t d e  l ’an n ée , il fa lla it 
de to u t n éc ess ité  d im in u e r  d ’a u ta n t  
les c ré d its  d e s  d if fé re n ts  co m ité s  et, 
avec  des  re v e n u s  ré e llem en t in su f­
fisan ts  à  la  d isp o s itio n  d u  C onseil, 
ces c ré d its  d e v e n a ie n t dériso ires.

C e tte  an n ée , p a r  ex e m p le , avec 
u n  ex e rc ice  fin an c ie r de $50,000 
p lu s  é levé  q u e  ce lu i de l ’a n n é e  d e r­
n iè re , il a  é té  im possib le de m e ttre  
p a rm i les c ré d its  v o tés  le m o n ta n t 
v ra im e n t req u is  p o u r  l 'a m o rtis s e ­
m e n t. Le C onseil s ’e s t c o n te n té ,e t 
il a  b ien  fa it, d e  v o te r  $14 ,000  au  
lie u  de 18,000.

P o u rq u o i ?
P o u r  11c p as  d im in u e r  tro p  consi­

d é ra b le m e n t les c ré d its  v o té s  a u x  
d if fé re n ts  C o m ités. jÿ

A v ec  des ex e rc ices  financ iers de 
50, 75, $ 8 0 ,000  m o ind res q u e  ce lu i 
d e  c e tte  a n n é e , com m ent a u ra it-o n  
p u  m e ttre  le  F o n d s  d ’A m o rtisse - 
n ie n t p a rm i les dépenses o rd in a ire s  
sa n s  r é d u ire  à  u n  m o n ta n t s im p le ­
m e n t n o m in a l les c ré d its  des  C om i­
té s  d es  C h e m in s , e tc . ?

T o u s  les a u t re s  item s p lacés  au  
co m p te  d es  d ép e n se s  e x tra o rd in a ire s  
so n t ab so lu m e n t co rrec ts  et o n t é té  
p assés  e t a p p ro u v é s  p a r  les C om ités, 
e t to u te s  les re m a rq u e s  de M . Ro- 
b e rto n  11’ÿ  p e u v e n t rien c h a n g e r ;  
e lles  11c p ro u v e n t q u e  d u  p a r ti p ris .

E11 effet, à  v o ir  l’o u trec u id an c e , 
le s a n s -g ê n e , q u ’il m e t à  b o u lev er­
se r  to u te s  les rec e tte s  e t les d é ­
penses, à  m c le r  e t  à  em b ro u ille r  
to u s  les co m p tes , à  c o n d a m n e r les 
a c te s  d es  com ités , vo ire  m êm e les 
lo is p assées p a r  la L é g is la tu re  d an s 
le se u l b u t  d e  d im in u e r  to u s  les s u r ­
p lu s , on  se n t q u ’il n ’e s t pas  à  la 
h a u te u r  de ses d ev o irs , e t  fa it un e  
p iè tre  e t s té r i le  besogne.

E t  m a lg ré  to u s  ses efforts, to u s  
les c h a n g e m e n ts  q u 'i l  im a g in e , il 
est o b lig é , à  son  g ra n d  re g re t, d ’a d ­
m e ttre  (p a g e  18 ), q u ’il y  a eu , 
]x.‘u d a iit les d o u ze  d e rn iè re s  an n é es , 
un  su rp lu s  d e  $52 ,571 .35 .

11 e s t v ra im e n t a m u sa n t d e  v o ir  
(p a g e s  iS  e t  19) le re g re t q u ’il 
sem ble  é p ro u v e r  à fa ire  c e tte  a d ­
m ission , e t  les consciencieuses s u g ­
g es tio n s  q u ’il fa it  p o u r  en d im in u e r  
l ’effet. C ’e s t à lire . Il va m êm e 
ju s q u ’à  v o u lo ir  d é d u ire  u n e  p a r tie  
d es  $50 .000  q u e , d it- il, la  c i té  a 
reçu es de p lu s  q u e  le m o n ta n t p ré v u  
en  p r é p a ra n t l ’ex e rc ic e  fin an c ier. 
P e u t-o n  p o u sse r  p lu s  loin le p a r t i  
p r is  ? . . . . . .

Il v a  m êm e ju s q u ’à ra n g e r  p a rm i 
les d ép e n se s  o rd in a ire s  u n e  som m e 
d e  $ 2 8 ,7 6 4 .2 5 , a u to risé s  p a r  les 
A c te s  61, 62 e t 65 V ic to ria , e t  d é ­
pen sée , p o u r  la  g ra n d e  p a rtie , p o u r  
c o u v r ir  le p a rc  d e  ce n ta in es  d ’a rb re s , 
e t re m p lir  nos se rre s  de m illie rs  de- 
fleu rs  d e  to u te s  espèces q u i se rv e n t 
à l ’o rn em e n t de nos p laces p u b li­
q u es . Ces d ép en ses  so n t c e r ta in e ­
m e n t des d ép e n se s  e x tra o rd in a ire s ,  
e t d o iv e n t ê tre  a jo u té e s  a u x  $5 2 ,-  
571 .55  ad m ises  p a r  M. R o b c rto n . 
C es $ 8 1 ,1 5 5 .6 0  e t  le fonds d 'a m o r ­
tis se m e n t d o n n e n t u n  s u rp lu s  de 
$218 .010 .12 , so it $10 ,5 0 5 .0 9  d e  
p lu s  q u e  le ch iffre  q u e  j 'a i  d o n n é  
d a n s  m on ra p p o r t : $207 ,705 .05 .

E v id e m m e n t, M . R o b e rto n  s 'e s t  
m ê lé  q u e lq u e  p a r t  d a n s  ses c h a n g e ­
m en ts , com m e il s ’e st m ê lé  p re sq u e  
p a r to u t .

avec u n  p eu  d e  te m p s— un to ta l q u i 
e s t lo in  d e  d o n n e r  u n e  balance s a ­
tis fa isa n te , p u isq u e  c e tte  ba lance  sc 
com pose d e  m o n ta n ts  perdus, bo n s 
ou en  d a n g e r .

C h a q u e  a u n c e , d è s  qu e  les liv re s  
de c o tisa tio n  so n t te rm in é s  e t clos, 
les c h a n g e m e n ts  e t  les p ertes  co m ­
m en cen t, so it p a r  d e s  ré d u c tio n s  
fa ites  p a r  la  C o u r  d u  R eco rder ou  
le C o m ité  des  F in a n c e s , so it p a r  
s u ite  d e  fa illite s , v e n te s  au  sh é rif , 
d é p a r ts , e tc .

I l  f a u d r a i t  u n  em p lo y é  q u i s ’o c ­
c u p â t to u t  sp é c ia le m e n t de v é rifie r 
d 'a b o rd  les liv re s  d e  co tisa tio n , p u is  
d e  su iv re  to u s  le s c h a n g em en ts , 
to u te s  les m od ifica tions, to u te s  les 
p e rte s , à  m e su re  q u ’elles a r r iv e n t,  
su iv re , p o u r  a in s i d ire , c h a q u e  
co m p te  ju s q u ’à  ce q u ’il so it p a y é , 
e t s o u m e ttre , to u s  les tro is  m ois, 
u n  ra p p o r t de ce  q u i e s t p e rd u , afin  
q u e  l ’a u to r i té  c o m p é te n te  l ’é lim in e .q u e  l 'a u to r i t é  c o m p é te n te

S i c e tte  e n q u ê te  p e u t am en e r ce 
r é s u l ta t  d e p u is  si lo n g tem p s d é ­
s iré , e lle  n ’a u r a  p as  é té  co m p lè te ­
m e n t in u tile .

L IC E N C E S .

M o n sieu r  R o b e rto n  se tro m p e  d u  
to u t a u  to u t  lo r s q u ’il parle  d e s  l i ­
censes e t d es  m o n ta n ts  lion rec o u ­
v ré s  (p a g e s  78 et S o). A v ec  u n  
peu  d ’a t te n t io n ,  ou  en  d e m a n d a n t 
u n e  e x p lic a tio n , il a u ra it  de s u ite  
co m p ris  l ’in u t i l i té  d e  ses rem a rq u e s . 
A u c u n e  licence  n ’e s t accordée à 
m o ins q u e  le m o n ta n t  com plet de la 
licence ne so it  p a y é , ( lu  ne d o n n e  
ja m a is  de licence s u r  le p a iem en t 
d 'u n e  p a r t ie  d u  p r ix  de ce tte  li­
cence.

CHARS ELECTRIQUES

C ito n s  M . R o b e rto n  :
“  I l  e s t  d i t  d a n s  le c o n tra t  avec  

la c o m p a g n ie  d es  T ra m w a y s  q u e  la  
c ité  a  le  d r o i t  d e  v é rifie r le  m o n ta n t  
des re c e tte s  b ru te s  s u r  leq u e l la c ité  
a  d ro it  à  u n  p e rc en ta g e . C eci n ’a  
ja m a is  é té  f a i t . ”

L 'e x p l ic a t io n  es t b ien  s im p le . 
T o u s  les tro is  m ois, la  C o m p a g n ie  
n o u s  d o n n e  un e  é t a t  v é rif ié , a p ­
p u y é  d ’un e  d é c la ra tio n  so le n n e lle , 
d u  to ta l d e  ses rec e tte s  b r u te s  de 
c h a q u e  m ois. N ’a y a n t a u c u n e  r a i ­
son de d o u te r  de l’e x n e li t i id c  d e  
ces é ta ts ,  no u s 11’a llo n s  p a s  les v é ­
rifier. L a  d é c la ra tio n  so le n n e lle  
n o u s a to u jo u rs  suffi.

T o u te s  les a u t r e s  c r i t iq u e s  ou 
su g g e s tio n s  so n t d 'u n e  im p o rta n c e  
p lu s  q u e  se c o n d a ire , e t  p lu s  ou  
m oins h e u re u se s . E lle s  s e ro n t e x ­
am in ées  en  te m p s  e t  lie u , lo rsq u e  
d es  c h a n g e m e n ts  s e ro n t fa its  d a n s  
la  c o m p ta b ilité .

J 'a i  l ’h o n n e u r  d ’ê tre ,
M o n s ie u r le M a ire ,

V o tre  b ie n  d é v o u é  se rv ite u r ,

f  La Oie V i r a i s  de St-Hyacinttie
| S P É C I A L I T É S ^ * , ^

Porto, Sherry,
Vin Raisin Pur,
Vin Gingembre,
Claret et Sauterne.

—  R e p ré se n ta n t de la  su c c u rsa le  à  O u cb c c  — ?

A R T H U R  C O T E ,  i
♦ 61, rue D esfossès , S t-R och . ❖
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C. J .  L . L A F R A N C E ,

T ré s o r ie r  d e  la  c i té  d e  Q u éb ec . 
Q u éb ec , S n o v em b re  1906.

Brasserie
de Beauport

N .B .— M. L a fra n c e  a a n n e x é  à son 
tra v a il ,  co m m e a p p e n d ic e , d iv e rs  
d o c u m e n ts  d e  p re m iè re  im p o r­
tan ce , q u e  le  m a n q u e  d ’esp ace  
n o u s  fo rce  d e  r e m e ttre  a u  p r o ­
ch a in  n u m é ro .

V E R I F I C A T E U R

M o n sie u r R o b e rto n  se tro m p e  
é g a le m e n t q u a n d  il p a rle  de v é r if i­
c a te u r. Il n 'y  a ja m a is  eu de v é r i­
fica teu r.

L o rsq u e  m o n s ie u r  V ézina fu t 
ob lig é  d ’a b a n d o n n e r  sa p o sitio n  de 
co tise u r, p a r  su ite  d 'u n e  g rav e  m a­
lad ie , il f u t  g a rd é  d a n s  le d é p a r te ­
m e n t d es  c o tisc tirs , connue a id e  ou 
a s s is ta n t. C ’é ta i t  la  récom pense 
bien  m é rité e  de ses longs et d év o u é s  
serv ices.

M. V é z in a , q u i av a it to u jo u rs  
é té  un  em p lo y é  a c tif  c l la b o rieu x , 
c h e rc h a it  à  s ’u ti l is e r  d an s  ce tte  
n o u v elle  p o s itio n , e t  vérifia it, a u ­
ta n t  q u e  possib le , un e  fou le d e  
com ptes , e tc . ,  m a is  il é ta i t  tro p  
ép u isé  p o u r  p o u v o ir , sans d a n g e r , 
se liv re r  à  u n  sy s tè m e  r ig o u re u x  e t 
su iv i de v é rif ic a tio n . La p reu v e , 
c ’e s t q u ’il n ’a  ja m a is  soum is u n  
é ta t  d e  son  tra v a il .

A  sa  m o rt, il n ’y  a v a it d onc  pas 
lieu  d e  le rem p lace r  p o u r fa ire  la  
m êm e besogne .

L es  re m a rq u e s  e t le p ro cé d é  de 
M . R o b e rto n  s u r  ce tte  q u es tio n , 
com m e s u r  b ie n  d ’a u tre s  d 'a i l le u rs ,  
la issen t tro p  v o ir  le b u t  q u 'i l  d é s ire  
a t te in d re .

Avez vous goûté au BON 
TON ? le plus pur tabac de 
la Virginie.

F U M E Z
------------- LES-------------

Cigares

ESSAYEZ SES  
CELEBRES MARQUES

L'EXTRA STOCK A IE ,
LACES PORTER,

ROYAL ST O U T .

-•NAPOLEON” ................. 10c F;'
! “EMPRESS of BRITAIN” 5c

“B. D. S ” ................................5c
i “G. P. R.” ................................5c

! F a its  avec  d u  ta b a c  im p o r te  e t  su- 
j  p é r ie u rs  a u x  c ig a re s  d e  m êm e p r ix .

M a n u fa c tu ré s  p a r  des o u v rie rs  co m ­
p é te n ts  e t p o r ta n t l ’é t iq u e t te  d e  j 
l ’U n ion .

L A  D E T T E  D E  L A  C I T E Les seuls à Québec

387, rue St-Paul
4?
4)
4
<

C O M P T A B IL IT E

«t'W  v  lÿ  *j! iÿ  V* •?  ’ :f  9  V  Y  ‘V V  '3  V  V  ê» •{( y  Q

U n  P a y s  A b o n d a n t êxcellente p.
A 190 M i l l e s ^en B o n  B o l » et

acres d’excellentes terresà b i f à i û & E

Seulement dlin des plus beaux ports de merde l’Amérique
1 \ i ^ p A Y S  p ° i / z ?  Les  I n d u s t r i e s  d e t o u t e s  s o r t e s

R em pli d e  Pouvoirs D’EAU 
( B e a u  ( l i m â t  e t® m m u n ic a t io n s B c ile s

GNEi
() /(ftii/e du (don <lu lac

RENÉ' DUPONT,
w .r  occoiONiÂTree 

« x i u i n  c i  m  c c  o u t M C  i r - n u  l ac  » r .  v i a »  
Bm« OL Knili, qvçetc, CAW60*.

1 M. R o b e rto n  p a rle  d e  c h a n g e ­
m e n ts  à  fa ire  d a n s  n o tre  sy s tè m e  d e  
c o m p ta b ilité .

' N o u s  so m m es d ’accord  s u r  ce 
) p o in t ; c ’e s t à  p eu  p rè s  le seu l.

M ais ce n ’e s t p a s  u n e  d é c o u v e r te  
1 q u ’il a fa ite  e n  tro u v a n t q u ’il y  a 
j  d é fe c tu o s ité  s u r  la q u es tio n  des  ar- 
1 ré ra g e s  e t la  b a lan ce  des liv re s  
I g é n é ra u x .

D es m on e n tré e  à la C o rp o ra tio n , 
j  com m e tré s o r ie r ,  je  co n s ta ta i ces 
| d é fe c tu o s ité s  d u  sy s tèm e , e t j ’appe- 
’ la it  V a tte n tio n  d u  C onseil s u r  ce 

s u je t .
V oici cc q u e  je  d isa is  d a n s  m on 

| p re m ie r  ra p p o r t .  1878-79, ce 11’est 
: pas  d ’h ie r , com m e l ’on vo it : 
j “ U n e  som m e co n s id érab le  p a ra ît  
; ê t r e  d u e  à  la  C o rp o ra tio n  p o u r  
1 v ie u x  a r ré ra g e s .  U ne g ra n d e  p a r ­

tie  d e  c e tte  som m e se com pose d ’an- 
; d e m ie s  ré d u c tio n s , de m o n ta n ts  

p re sc ri ts  ou  d e  m o n ta n ts  d u s  p a r  
j des  p e rso n n e s  a y a n t q u it té  la v ille , 

ou  m êm e é ta n t  m ortes. J e  su is  
! d ’o p iilio n  q u e  to u t ce qu i e s t rée lie -  
| m e n t p e rd u  d e v ra it  d is p a ra ître  d e  
j n o s liv re s , e t  ê t re  p o r té  à  u n  co m p te  

de p ro fits  e t  p e rte s , ou  a u  c o m p te  
I d e  la C o rp o ra tio n . Il es t in u ti le  d e  

p o r te r  d ’a n n é e  en  an n é e  d a n s  nos 
liv res, co m m e d û  à la C o rp o ra tio n , 
d es  som m es q u i ne p o u rro n t ja m a is  
ê t re  co llec tées . C ’es t d ’a i lle u rs  ce 
q u e  s u g g è re n t,  avec ra iso n , M M . 
les A u d ite u rs , d a n s  le u r  r a p p o r t .”

J e  ren o u v e la i m es re m a rq u e s  eu 
1879-80, 89-90, 90-91.

A v ec  le sy s tè m e  su iv i ju s q u ’à  
p ré se n t, il 11’y  a  a u c u n e  p e r te  p o u r  
la  c ité . I , 'a s s is ta n t  tr é so r ie r ,  M. 
B iais, qu i a la  c h a rg e  d u  d é p a r te ­
m e n t des  h u is s ie rs  e t de la co llec tion  
de to u s  les c o m p te s  p o u r  le sq u e ls  il 
p ren d  to u jo u rs  u n  ju g e m e n t , p eu t, 
à d em an d e , co m m e M . R o b e rto n  a 
pu  s ’en  co n v a in c re , d o n n e r  u n e  e x ­
p lica tio n  c la ire  e t  co m p lè te  d a n s  
ch a q u e  cas.

M ais la  d é fe c tu o s i té  v ie n t d e  ce 
q u ’oti n e  fa it  jam ais- d is p a ra î t r e  ce 
qu i e s t r é e lle m e n t p e rd u . C es 
p e r te s  s 'a c c u m u le n t  d 'a n n é e  en  a n ­
née, e t  fo rm e n t av ec  les co m p tes

a v r il 1906, d e  $8 ,249 ,000 .
M. R o b e rto n , 011 ne sa it tro p  

d a n s  q u e l b u t, n i p o u r  q uelle  ra ison , 
tro u v e  m oyen  d e  la p o r te r  à $ 9 ,019 ,- 
000, en  d é d u isa n t to u s  les ta u x  
d ’in té rê t  à  u n  ta u x  un ifo rm e de 3 ?■{. 
C ’est u n  n o u v eau  sy stèm e  d 'é ta b l i r  
le m o n ta n t d ’un e  d e tte . M ais au  
m oins, se se rt- il du  m êm e sy s tèm e  
p o u r é v a lu e r  la d e tte  des a u tre s  
v ille s?  N u lle m en t.

H t p o u rq u o i d ’a illeu rs , ce tte  co m ­
para ison  av ec  les a u tre s  v illes d o n t 
le sy s tè m e  d ’é v a lu a tio n  est to u t  à 
fa it d iffé re n t d u  n ô tre  ?

C e rte s , la  d e tte  d e  la  v ille  de 
Q u éb ec  est considérab le , m ais cela 
est d û  p o u r  u n e  bonne p a rtie  a u x  
sacrifices é n o rm e s q u e  la  ville a  fa its  
p o u r  s o r t i r  d e  sa  position  d é s a v a n ­
ta g e u se  e t am en e r ici le com m erce , 
les affa ires .

O n a d o n n é  :
P o u r  le C h em in  de fer

d u  N o r d ...........................$1 ,000 .000
P o u r  la  C om pagn ie  d u

L ac  S t- J e a n ...................  500 ,000
P o u r  le P o n t ................   300 ,000
P o u r  le  G ra n d  N o r d . . .  200 ,000  

H t q u e  d ’a u tre s  sacrifices n ’a -t-o n  
pas fa its  p o u r  am en e r ici des m a n u ­
fa c tu re s  e t d u  trav a il ?

D ’a ille u rs , q u e lles  q u e  so ie n t les 
o b lig a tio n s  de la v ille , ou y fa it  to u ­
jo u rs  h o n n e u r  ré g u liè re m e n t e t 
p ro m p te m e n t. C ’est l ’essen tie l.

M. R o b e rto n  a d m et q u ’av e c  le 
sy s tè m e  m a in te n a n t é ta b li  d e  fonds 
d 'a m o r tis s e m e n t e t d e  ra c h a ts  sem i- 
an n u e ls , ou  f in ira  p a r  é te in d re  e n ­
v iro n  3 ,000 ,000 . Ic i, com m e ou  le 
vo it, il es t p o u r  la conversion  d e  la 
d e tte .

i Fumez-les une fois
Vous n’en fumerez pas

d’autres

M a n u fa ctu re  de C ig a res  U nion

QUEBEC

H O T E L

VICTORIA
QUEBEC

|  ’H O T E L  le plus cen- 
r— tral pour le public 
voyageur, ainsi que pour les  
voyageurs de commerce avec  
salles d ’échantillons. Situé  
au centre de la ville. Rues 
du Palais et St-Jean.

L ,  A .  C O T E ,
Gérant.

E V A L U A T IO N  D E  L A  P R O ­
P R I É T É

II

N o tre  sy s tè m e  d e  p ré le v e r  les 
ta x e s  d iffè re  c o m p lè tem e n t d e  ce­
lui g é n é ra le m e n t en  u sa g e  d a n s  les 
a u tre s  v illes  e t d a n s  nos cam p ag n es. 
T o u te s  n o s ta x e s  so n t b asées s u r  le 
lo y e r e t  non  s u r  la  v a le u r  de la p ro ­
p r ié té . C 'e s t p o u r  c e tte  ra ison  qu e  
no u s n e  p o u v o n s d o n n e r  la v a le u r  
rée lle  des  p ro p r ié té s  d e  la v ille , i l  
fa u t, p o u r  a r r iv e r  à  u n e  v a le u r  a p ­
p ro x im a tiv e , c a p ita lise r  la v a le u r 
a n n u e lle  é ta b lie  d a n s  nos liv re s  p a r 
m essieu rs  les C o tiseu rs .

A  q u e l t a u x  d o it ou  fa ire  c e lte  
c a p ita lisa tio n  ? E s t-ce  à 6, ou  à 5, 
o u  û 4 ? V o ilà  le  p o in t d ifficile .

D an s  to u s  les cas, j ’a n n e x e  ici un 
é ta t  c o rre c t, fo u rn i p a r  M M . les 
co tise u rs , d e  la  v a le u r  a n n u e lle  des 
p ro p r ié té s  d e  la v ille , d e p u is  1S93- 
94. O11 v e rra  q u e  l’a u g m e n ta tio n
a  to u jo u rs  é té  g ra d u e lle  e t  co n s­
ta n te .

[ L T D . ]

D irecteur-Adm inistrateur

j Fabrique de Machines à j 

i cheviller, à visser (Standard),
S ugger. Loose Nailer, H ealer ’

rrz-

r.T< t.
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Le rapport Roberton Réflexions d’un
percé à jour contribuable

Honneur à

SA M E D I, 8 DECEM BRE 1 9 0 6

Parmi ceux qui se sont distin­
gués aux côtés de M. Latulippe 
dans la curieuse lutte municipale 
qui vient de se livrer dans le quar­
tie r Jacques-Carticr, il serait in­
juste de ne pas mentionner au pre­
mier rang M. le notaire A rthur E. 
Simard, MM. Marc-Aurèle Le- 
micux, Peter French et Pierre Le- 
dieu, avocats, MM. Charles et Jo­
seph Leclerc, M. Théodore I^ le rc , 
M. Laferté, fils du député de nrum- 
mond, M. Allard, fils du ministre 
de l’Agriculture, M. Mousseau Dra­
peau, etc.

M. French s’est particulièrement 
signalé par une rare éloquence, 
digne des plus hautes tribunes. 'Il 
a fait l’admiration générale.

Il faudrait aussi nommer à peu 
près tous les négociants et hommes 
d ’affaires qui ont fait de St-Roch la 
fourmilière commerciale de Qué­
bec.

Voilà ceux que l’on désigne 
comme le parti de la canaille, parce- 
qu'ils n’ont pas cru à la sincérité 
du,notaire Huard.

Enfin on a fait droit à notre de­
mande : nous avons un rapport du 
trésorier Lafrauce en réponse à ce­
lui du fameux Roberton C’est un 
pas dans la bonne voie.

Le document porte la date du 8 
novembre. A la dernière séance 
du Conseil, où il eu a été donné 
lecture, le maire a fait remarquer 
que c’est à la demande de M. La- 
france lui-même que la production 
en a été remise après l'élection de 
Jaeques-Cartier. M. Lafrauce est 
en ce cas beaucoup plus délicat 
que ses accusateurs. Le Dr Fiset, 
lui, ne s’est pas gêné, pressen­
tant la condamnation qui l’attend 

• un de ces jours pour avoir in- 
: fligé à la ville un gaspillage de 
: près de $4,000 ; il a fait le fau- 
j farou et crié bien fort, pour in­

fluencer les électeurs, qu’il y  avait 
1 une différence de $200,000 entre les 
chiffres du trésorier et ceux de l’au­
diteur Roberton. 

j  Cette différence n’existe que

Le maire Carneau avoua l'autre 
soir au conseil n’avoir pas rendu 
publique la lettre du trésorier La- 
france à cause de l’élection du quar­
tier Jncqucs-Cartier. Depuis le huit 
novembre, il avait en mains cette 
magistrale revendication des bien­
faits de l’administration financière 
de M. Parent ; elle n ’est rendue 
publique que le 50 novembre, le 
lendemain de V élection ! Cela se 
passe de commentaire.

Quelle bouillie que ce rapport 
Roberton comparé à la lucide ex­
plication de M. le trésorier La- 
france ! Le maire est obligé d'ad­
mettre la parfaite bonne fo i.l’hono-

Le vice à la mode
La semaine prochaine, nous pu­

blierons un joli chapitre sur le Vice 
mode, dû à la plume alerte et ven­
geresse de notre collaborateur Alex. 
Villaudray, l'au teur de “ Postalgie” 
et autres études sociologiques très 
goûtées de nos lecteurs.

Ce vice à la mode est le dernier 
progrès féministe, à Québec comme 
ailleurs. Il s’agit de la passion du 
jeu, à laquelle ces dames se livrent, 
avec toute la frénésie* de leurs 
nerfs.

C’est devenu, parait-il une vé­
ritable affolement. On joue main­
tenant le jour comme ia nuit. Le 
“ p oker” absorbe des existences 
faites pour bien autre chose ; il 
gâte la cuisine, abandonne le mé-

Changcments proposés
dans lo Port de Québec

GARB TERM INALE
On se procurera chez M. Antoine 

Lauglois, .Côte de la Montagne, 
pour la modique somme de 25c., 
une carte de première utilité pour 
tous ceux qui s’intéressent au pro­
grès de la ville de Québec.

DEFI

j dans l’imagination de fielleux poli- ; lippe serait aujourd’hui échevin du 
le Dr. Fiset et le Quartier Jacques-Cartier ! La mau-

L’élection de Jacques-Cartier crée 
une situation intolérable : ce quar­
tier se trouve représenté par un 
homme publiquement dénoncé pour 
faux serment.

Que les honnêtes gens respirent : 
ce doute scandaleux sera bientôt 
levé, car nous savons qu'un citoyen 
éminemment respectable, électeur 
du quartier, se propose de deW uder 
l’arrestation du notaire H nard, dès 
qu’il sera en état de vaquer aux 
affaires. Il "aut à tout prix dissi­
per ce nuage.

Entêtement
et trahison

L ’échevin Bedard se donne bien 
du mal pour essayer de faire avaler 
au comité des Industries son vote 
contre l’Armurerie Ross.

T1 ne réussira pas. Le progrès 
industriel de Québec vaut plus que 
le petit amour-propre de quinze 
échevins qui ont mal voté.

Rien d’humiliant à reconnaître 
son erreur, surtout lorsqu’on peut 
s’excuser sur le manque de rensei­
gnements.

M. Bedard, en s’arc-boutant con­
tre l’opinion publique, se montre 
toqué, obtus et têtu, rien de plus.

L ’idée de déménager l’Armurerie 
Ross pour le simple plaisir d ’éviter 
à quelques échevins la peine de 
virer de bord, est absurde et dange­
reuse. Le Dr Michel Fiset coûte 
déjà assez cher aux contribuables, 
avec les $20,000 de son parc man­
qué, les $4000 de son enquête ratée.

Si l’Armurerie déménageait, ce 
serait pour aller dans une ville plus 
hospitalière. On parle d’attirer les 
industries ; prend-on le bon moyen 
en faisant des misères à celles qu'on 
a ?

Il paraît que le Dr Fiset fait des 
siennes pour faire transporter l’A r­
murerie sur l'emplacement de son 
fameux parc à St-Sauveur. Il fau­
drait que la ville rachetât une se­
conde fois ces terrains, car M. 
Parent, on le sait, les a revendus.

Citoyens des quartiers Montcalm 
et St-Jeau, ayez les yeux ouverts ; 
vous savez ce que cette industrie a 
fait pour le progrès de vos quar­
tiers.

Si M. Bedard n ’abandonne la 
position absurde qu’il a prise au 
comité des Industries, il y aura une 
grande assemblée de convoquée 
pour mettre ces traîtres à l’ordre.

| tiqueurs comme
| sénateur Landry, qui pour écla- 
: bousser des adversaires et pour sa­
tisfaire leurs basses rancunes sont 

’ prêts à tout sacrifier, même le crédit 
; de la ville.

C’est une simple question d’in ­
terprétation. Les $200,000 sont là 

' dans les deux cas ; elles ne sont 
pas sorties de la caisse, et la ville 
eu a bel et bien bénéficié. C'est 
eu changeant certains chiffres de 

I colonne que l’expert Roberton ar­
rive à un surplus de $52,000 au 
lieu des 8207,000 du trésorier, pour 
les douze dernières années. Une 
colonne ou l'autre ne change rien 
au résultat total ; dans tous les cas, 
ce n ’est pas à nous, Québécois, de 
torturer les chiffres et de leur 
donner le sens le moins favorable,

1 simplement pour déprécier le crédit 
; de la ville.
1 Au reste, M. Lafrauce explique 
le détail de ces opérations avec une 

! clarté lumineuse, dans tous les 
j moindres détails.

La seule manipulation de chiffres 
est l’œuvre de l’expert Roberton. 
Son rapport ne mérite pas ce 110m, 
puisqu'il contient des erreurs gros­
sières, que ne signerait certaine, 
ment pas M. McDougall. Nous 
nions à qui que ce soit le droit 
d ’appeler cc salmigondis d'additions 
et de soustractions le “  rapport des 
auditeurs,” puisqu'il ne porte 

i qu'une signature, et la moins res- 
' ponsable, disons le mot, la moins 
respectable des deux ; personne à  

Québec ne voudrait faire à l’cx- 
' auditeur du Dominion l’injure de le 

traiter d ’égal à l’assistant qu'on 
i  lui avait si mal choisi.
! Demandez aux directeurs de ban- 
i ques s’ils accepteraient de leur au- 
. diteur un rapport entaché d 'in ex ­
actitudes sur un point quelconque, i  
La moindre erreur de faits frappe­
rait du coup le document de nullité 
complète, puisqu’ils ne pourraient 
se fier aux énoncés qu’il contieu-

rabilité à toute épreuve de ce vieux , nage aux domestiques, les enfants,
petits et grands, aux servantes, les 
servantes elle-même à des tenta- 

, tious diverses, brise les liens de fa­
mille ; il n’y a plus ni père, ni 

i mère, ni enfants, ni parents, ni 
1 amis même ; il n’v a plus que des 
i  gens qui font la partie. Hors de là, 
plus d'intimes.

I II y a déjà des lois contre le 
! ” gambling’’. Le notaire Huard 
ne pourrai t-il faire un autre petit

i  règlement de 7 heures............. du
matin ?

A la semaine prochaine.

serviteur de la cité. Cependant, 
nous verrons encore Y Evénement, la 
Libre Parole, les Fiset, les Landry 
et les H nard publier des calomnies 
sur son compte.

* * *

Si la réplique irrésistible du Tré­
sorier de la cité aux ineptes fadaises 
du nommé Roberton avait été pu­
bliée trois jours plus tôt, M. Latu-

! vaise foi des réformistes aurait 
: éclaté au grand jour et les citoyens 
! de cette division, complètement 
1 désabusés, auraient non seulement 
- diminué, mais fait disparaître com- 
1 plètement la majorité obtenue l’hi- 
i ver dernier par le notaire de M.
: Jinchereau.
I «j;

* * Nous félicitons M. Dumoulin, le
I La réforme a commis une bourde : président de 1 Institut, de 1 lieu- 
monumentale en cherchant à en

Mm miel
BOUCHER DE LARD 

ET DE BŒ UF

No. 41, M a r c h é  C h a m p l a i n
Q U E B E C '

Lard frais et salé,
Bœuf frais et salé, 

Jambon, Saucisson, Graisse, 
Beurre, Œufs, 

Viandes hachées, etc.

DEMANDEZ

Radnor
Eau par excellence

Offert au monde entier

Nous défions tout établissement, dans le monde entier, 
d ’égaler notre S O D A  W A T E R ,  que nous offrons pré­
sentement au public ; c’est une excellente dilution pour 
le whisky ou le lait, et cela a pour effet de neutraliser 
l’action de l’acide lactique qui est dans le sang et qui 
cause le rhumatisme ou d ’autres affections similaires, 
c’est un antidote pour la dyspepsie. Nous pouvons dire 
avec certitude que c’est le meilleur SODA W A TER  
fait dans n’importe quelle partie du monde. Demandez- 
nous un échantillon, nous vous l’enverrons avec plaisir.

Institut Canadien

Rafraîchissante et Hygiénique

Recommandée par les médecins

Eu vente chez les principaux débi­
tants de liqueurs

rayer le progrès industriel de Qué­
bec. La Chambre de Commerce, 
le comité conjoint des Industries le 
lui ont fait savoir sans ambiguité. 
Peut-être l'éçhevin Bedard va-t-il 
de nouveau changer d ’idée à ce su­
jet, à moins que Michel Fiset ne 
lui fasse un signe, comme cela est 
arrivé dans l’affaire du règlement 
Hnard !

i  Le quartier du Palais est bien 1 
représenté à l’Hôtd-de-Ville !— ! 
L’éçhevin Duquel,—celui qui n 'a ' 
jamais pardonné à Bell de lui avoir j 

i subtilisé l’invention du téléphone— ' 
i ne secoue sa somnolence que pour |
: s’apercevoir qu'il n’y a plus rien i  
devant le conseil. Il pousse alors ( 
le zèle jusqu’à proposer l'ajourne­
ment. C’est sa spécialité; il n 'a 
pas fait autre chose depuis février ; 
dernier. Il ne faut pas être in­
juste ; il a, il faut le dire, eu sa 
qualité de président du comité des 
finances, augmenté les taxes d ’un , 
grand nombre de contribuables de 
son quartier. Avec cette auginen- i 
tation de revenu, il pave la côte du ! 
Palais avec les promesses d ’entre- i 
preneurs qui s’engageaient à four- ! 
nir gratuitement certains maté- ' 
riaux. Ce dont on ne voulait nulle ; 
part ailleurs, lui et l’éçhevin Mes- ! 
serve y en étaient satisfaits. Et | 
voilà que même ces promesses 
sont pas réalisées,et la rue du Palais 
atteut toujours ses améliorations ! 
Peut-être le petit Messervey par- 
viendra-t-il à s’occuper de la ques­
tion quand il aura fini de faire la 
chasse aux chiffons et vieux papiers 
dans la rue St-Pierre et ailleurs ! 
En voilà un autre qui s’agite beau­
coup pour faire peu de besogne !

reuse idée qu’il a eue de faire cuten- : T /\ç  T7 V î t l P P i l t  Agent
; dre M. L. A. Moisan, l’un de nos | *  ’ QUEBI
jeunes industriels, dans une confé­
rence publique.

M. Moisan nous a décrit l’Ouest 
canadien, qu’il a récemment visité, 

i dans un style tout à  fait classique,
- prouvant que les lettres font bon 
ménage avec le commerce. Belle 

i  prononciation, verbe clair, statis- 
! tiques merveilleuses d" un progrès 
• inoui, descriptions de villes bâties 
I ou déménagées en un lourde main,
' tout cela relevé de phrases agréable- 
i meut tournées et de conseils pra- 
i tiques ; rien n’a manqué pour sou­
tenir l’intérêt du commencement à  

la fin.
En cette ère de grand progrès, 

les lettres ont tout à  gagner à  se 
mettre au service des causes utili­
taires.

Récital de piano à 
l’Auditorium

Cartes M i r e s
Dr. L. J .  Montreuil
Ex-K lève des H tipituux do P aris ol Merlin 

Spécialité : Maladie? «les yeux. Nez,
Gorge ol < Ueilles
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Pom pes à air et circulaires, *  S P É C IA L IT É S  :
Pompes à alimentation, g  Pom pes pour aqueducs,
Pom pes à réservoir; <» Pom pes à incendie, 

Pompes à bras.

N otre outillage est des plus nouveaux et des plus perfec­
tionnés.

Nous nous occupons spécialem ent des travaux pour la 
marine.

M. Alfred Laliberté, un jeune 
pianiste canadien revenu depuis 
peu du Conservatoire de Berln, s ’est 
fait entendre jeudi soir a l ’Audi­
torium. M. I.aliberté a donné ex­
pression à  une pensée qui s’agitait 

11 e  j confusément dans bien des esprits, 
sans pouvoir jusqu'ici se cristalliser 

i en paroles articulées. C’est qu’en 
musique comme en littérature, le 
néologisme et le réalisme sont des 

i développements inévitables de l’art, 
j  Ou n ’exprime plus les sentiments 
i  avec les mêmes formules que du 
| temps de Rossini et de Mozart, 
i Nos oreilles demandent sans cesse 
1 des sonorités nouvelles ; elles ne se 
I contentent plus de notre gamme

L. T .  A rm and
Horlocrer, Bijoutier et Opticien 

440, RUE ST-JOSEPH 
Tél. 2500

John I. Laroche
Pharmacien 

733-735, RUEST-V ALLIER
Tél. 2035

Pour bien recevoir vos Amis |
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E n Groschez^Laporte, Martin & Cie, Ltée.
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A part d ’augmenter les taxes ' diatonique, à tort dénommée natu-
drait. Un travail de vérification dans le quartier du Palais, M. C. relie. Les paroxysmes de la
qui demande lui-même à être véri- i Duquel a daigné froncer ses sour- j  passion se moquent pas mal des
fié est un non-sens aux yeux des ! cils olympiens dans le but d ’exter- règles tracées jusqu’ici.

i  hommes d'affaires.
L’échevin Fiset devrait être le

: miner 
' place

les
qui

loin de son magasin, ce lieu sacré 
premier à répudier l’auditeur Ko- où il élaboreses plans gigantesques, 
berton, qui par une inconcevable où il prépare ses grands discours et 
maladresse a mis au jour une autre * 011 ^ ne se, Permet jamais de farder 

j  de ses illégalités.^ En effet, »  j  Ü Ü
■ aujourd hui re\e le  qu en 1893 il a cadeau pour le maire de Québec— 
; pris dans la caisse $6,000 de plus passé ou actuel. Hélas ! ce caprice

d ’exter- règles tracées jusqu’ici. L'école 
malheureux cochers de allemande est sans contredit celle 
osaient stationner non qui a inventé le plus de néologismes

Notre excellent confrère du Sold/, 
lui qui ne se mêlait jamais d ’affaires 
municipales, nous confond aujour­
d ’hui par son audace. Il intervient 
carrément dans le débat pour tirer 
d ’embarras les réformistes munici­
paux, et l 'Evénement l'accueille 
avec effusion et l ’embrasse sur les 
deux joues.

Le Soleil nous permettra de lui 
4 ire que le remède qu’il propose 
èst pire que le mal. On ne démé­
nage pas une grande manufacture 
comme une malle de voyage. Qui 
paiera le terrain et la voiture de 
déménagement ? Veut-on allumer 
la guerre civile à coups de fusils 
Ross, soulever les quartiers l’un 
contre l’autre ? Une nouvelle cause 
de discorde est un pauvre moyen de 
conciliation.

de
qu’il n 'y  avait droit d ’après le 
statu t pour acheter les emplace­
ments du fameux parc marqué du 
Dr Fiset. Que celui-ci ne cherche 
donc pas à passer sa fureur sur 
d ’autres que son ami Roberton.

de grand homme n’a pas été com­
pris par ses collègues du conseil ; à 
la presqu'unanimité, ils lui ont fait 
savoir que, nonobstant sa grandeur 
et sa puissance, il était encore per­
mis à de pauvres charretiers de 
pousser l’audace jusqu’à gagner 
leur vie dans un rayon de cent 
verges de son superbe entrepôt !

Voilà le record de M. Duquel 
pour les huit derniers mois !Si le maire Garneau pense comme 

l’expert Roberton que la ville est 
en déficit perpétuel, qu’elle est en­
terrée dans les dettes, comment 
compte-t-il persuader les capitalistes 
de lui prêter de l’argent à bonnes
conditions? . , .................  , . . ,

Cette seule considération montre oublie jusqu a parler latin, Errare , 
qu’il faut en revenir au bons sens, j humanum est, s est-il écrie lors- 
ct brûler sur la place publique le 11 s, 4VU à, bouf. d ’argument 
rapport Fiset-Roberton, qui n ’ e s t  | ^ u r  defendre le galimatias pour 
autre qu’un pamphlet d i f f a m a - , i ^  cité a payé $1,500 eau 
toire contre le nom de Québec.

en musique. C'est là que M. La li­
berté s'est formé, et il nous revient 
imprégné de théories nouvelles, 
dont il nous a donné une manifique 
démonstration jeudi soir à l’Audi­
torium, particulièrement dans ces 
étonnantes variations de Listz sur 
un motif de Bach, qui dans leur 
langage de stridentes dissonnances 
disent si bien la tristesse, le deuil, 
les sanglots et le triomphe final de la 
résignation chrétienne sur la dou- 

j  leur humaine. Malheureusement,
! ce soir là, une tempête de neige 
avait interrompu presque complcle- 

; ment la circulation, des rues ; le 
i tramway avait dû suspendre son 
| service, et les voitures de place 
- étaient introuvables. Nous espé- 
! rons que M. Lalibertc nous re- 
' viendra dans une meilleure saison.

En cherchant à atténuer l’effet I •
de l’éloquente lettre du trésorier T n H -rî)nfl-Trnrtn  
Lafrauce, le maire Garneau s’est ! 1 ,0  VXIdllU 1IUUL

à l’Exposition

Le comité spécial des amende 
ments à la charte civique a siégé | 
mardi soir à huis-clos.

Pourquoi ce mystère ? Depuis 
quand les comités municipaux sont- 
ils fermés à la presse.

Nous comptons que Y Evénement, 
avec sa logique habituelle, va crier 
à la conspiration.

Ne serait-il pas juste que la Cité, 
après avoir publié en brochure le 
rapport Roberton, fit imprimer la 
réponse ?

Les citoyens ont autant le droit 
de connaître la vérité que l'erreur.

La V ig ie  a le texte de ce docu­
ment en caractère ; nous offrons à 
la Corporation de le lui faire impri­
mer au prix coûtant du papier, de 
l ’impression et du brochage.

La cause DeVarennes vs. la Cité 
de Québec sera entendue en Cour 
Supérieure lundi prochain.
i
i ,  •

nommé Roberton ! Nous attirons 
l’attention de Y Evénement sur cette 
incartade impardonnable. Le latin : , 
ne devrait pas être de nv'se mainte- i Compagnie
uant que la réforme règne à l'Hôtel- 
dc-Ville !

#**
A quand la prise de becs entre 

l’échevin Galipeault, ce blond ado­
lescent, avec le suave Michel Fiset?
Ce dernier lui a décoché plus d ’un 
trait dernièrement,et Y Evénement le 
trouve gelé depuis l'élection de 
Jacques-Cartier ! Est-ce pour aider 
les ambitions du docteur que le 
jeune Antonin propose l’élection du 
maire pa;, le peuple ? Qui vivra 
ver-*

Ou calcule que l’Exposition de 
Jamestown, qui se tiendra l’an pro­
chain à Norfolk, Virginie, du 26 
avril au 30 novembre, sera visitée 
par 8 ou 10 millions de personnes.

du Grand-Tronc y 
aura son pavillon isolé, style cottage 
colonial, dans un des beaux en­
droits de l’Exposition, à proximité 

i  des grands palais. L’intérieur sera 
i du style Elizabeth. De grands 
j  tableaux photographiques empli­

ront les panneaux des murs, cl les 
frises représenteront des sujets 
canadiens en peinture à l’huile. 
Une collection de .spécimens de la 
faune canadienne et un spectacle 
cinématographique du parcours du 
chemin de fer, compléteront cette 
remarquable installation, superbe 
annonce pour le Canada.
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PETIT RUBIS.


